A locéan

Océan, que vaux-tu dang linfini du monde ?
Toi, ¢i large & nog yeux enchainés cur tes bords,
Mais étroit pour notre Gme aux rebelles eccore,

Qui, du haut dec coleile te mecure et te conde ;

Precque éternel pour nous plus instablee que [onde,
Mais pourtant, comme noug, ceuvre et jouet dec corte,
Car tu nous voie mourir, maic de¢ actree cont morte,

Et nulle éternité dang les jours ne ce fonde.
Comme une vacte armée oa [héroieme bout
Marche a laccaut dun mur, tu viene heurter la roche,

Mais la roche ect colide et reparait debout.

Va, tu nee cru géant que du nain qui tapproche :



Ah ! Je t admiraic trop, le ciel me le reproche,

Il me dit : « Rien nect grand ni puiccant que le Tout ! >
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